
UNIVEßSITE DE lyo w il
FACULTE DE DROIT ET DES SCIENCES ECONOMIOUES

IE STATUT JUßIDIOUE

DES FOOTBATTEUßS

OPEßANT EIV FßAI]ICE

MEMO IßE

présenté pour le Diplôme d'Enseignement Supérieur

de Droit Privë

par

AIIII]ßE BUFFAßI)

J U RY

Président : M. André ROBERT, FroJ'esseur

Su fJ ragants



5 janvíer 1973

Dcn¡ une brlltanle thèse de 250 pagles

Moître André BUFFJTRD fcrit
I'crutopsie du footbcrll frqnçcris

t

f,fN ieune ovocot stéphonois, Moître André Buffard, vient de pré-

senter, ovec succès, ò l'Unive¡sité de Lyon, et dons le csdre
du diplôrne d'Etudes Supérieures (D.E.S.), de droit privé, un ¡némoire
préporotoire å so thèse de doctorot, consocré su ( stotüt iuridique
des footbolleu¡s opéront en Fronce >, un suiet dont on peut dire,
þour le moins, gu'il est d'une brûlonte octualité.

Moît¡e And¡é Bufford, qui vient d'ovoir 24 ons (sons dorte
le plus jeune ovocol ds borreau stéphonois), fait portie de lc þune
générotion des ovocots stéphonois qui ont prêté serment le ll dé-
cembre dernier- D'origine stéphonoise, il a effectué toutes ses études
secondoi¡es dons un collège de notre ville et c'est ù lo Foculté de
Droít de Soint-Etienne qu'il s'est olors inscrit et o obtenu so lice¡ce
en Droit. Et c'est dons le cadre de sc préporotion ou Doctorot, et
ò l'Unirersité de Lyon cette fois, qu'il o choisi ce suiet sous lo di-
recfion du professeur André Robert qui présido le iury égolernent
composé du doyen Nerson et du professeur Pélissier.

Moître André Bufford nous o confié que cette ¡echerche lui ovoit
permis de concilier ss possion pour le footboll - comme tout bor
Stéphcnois qui se respecte - ef son goût pour le droit (l).

Cet ouvroge, de plus de 250 p¡ges, nous est opporu dhuto¡t
plus intéressont qu'il étudie, en porticulier, l'évolstion du stotut
iuridique des joueurs piofessionnels et surtout le contenu du nouveou
statut, c'est-å-di¡e le fomeux controt ö durée déterminée, dit < con.
trot à temps ¡r. ll intervient iustement du nroment où dirigeonts
ef ioueurs se heurtent suÍ un€ ¡nterprétot¡on et sur ses éventuelles
modificotions, conflit qui fuf ù l'origíne de lc grève des footbolleurs
professionnels du 3 décembre dernier.

ll permet de se forger une opinion plus bndée sút lous ces
problèmes posés por le footboll profëssionnel, problèmes qui pas-
sionnent une grcnde portie de lbpinion publigue scns qu'elle soche
touiours bien de quoi il retourne rtÉellernent.

r DES STRUCTURES PAR.ADOXALES.
Lo prernière portie du ménroire consociée oux skuctureg du

football en Fronce, o été scindée en deux chopitres, le premier troi-
font des structures . de bose du footbsll en Fronce, c'est-à-di,re les
associotions sportives : celles, omoteurs,
blèrne, mois il n'en vo pos de même des

ne posent pos grcnd pro-

C'est qu'en effet controirernent ô l'Angleferre, où les clubs
professionnels de footboll ont été dotés d'un stotut de vé¡itsbles
sociétés < de spectocles n, soumises ou droit cgmmerciol, les osso-
ciotions sportives utilisont des ioueurs professionnels ont été cons-
tituées selon le régime édicté por lo fomeuse loi de l90l pour tes
ossociotions ordinoires et donc les ossociotions sportives omoteurs.

D'où de nonbreux problèmes et porodoxes dont le moindre a n'est
pos de voi¡ des ossociotions foisont des bénéfices dirigées por des
bénévoles >.' D'où, en outre, des obligotions porticulières pour ces ossocis-
tions, desfinées ò ossurer sr¡rtout une gestion soine, du foif < qu'elles
font forgement oppel oux subventions municipoles n.

< Hélos, devoit souligner Moître 8ufford ou cours de notre
entretien, en dépit de règfes très shictes de gestion, l'indifférence
(quond ce n'est pos lo lôcheté) des orgones dirigeonts destinées à
les faire r$pecter, permet des gesfíom molsoines (pour ne pos dire
plus) sinsí que le prowe un example récent t.

r LE GROUPEMENT... CONTESTABLE.
Le second chopitre, consocré dux orgiones fédéroux et dirigeonts

du foofbofl en Fronce, étudie, d'une port lo Fédérotion Fronçcise
de footbol, d'outre port le groupement du footboll professionnel
chcrgé de gérer le professionnolisme.

Ce qu'il conríenl de souligner en lo notière, c'est que si lo
poisscnce publíque o bien délégué ses pouvoirs en motière d'orgoni-
stition des compétitions à lo F.F.F., celle-ci o 

"¡¡"-r¡¿¡¡E 
dflégué

tous les siens, en ce qui concerne lo gestion du professionnolisme,
ou groupemênt qui est une ossociotion émonont des clubs profes-
sionnefs, ( et ce, d'une monière tout ò foít contestoble ou regord
du droit >, esfime encore notre ieune ovocot.

r L'ANCIEN STATUT INFAMANT.
Après s'être eÍÍo¡cé de dénoncer l'incdoptotion des structu,res

juridíques du footboll en Fronce, l'cuteur o s¡slysé le stotut iuridique
des footbolleurs opéront en Fronce.

Après ovoir décrit les obligotions ouxquelles sont soumis .les

dmote¡¡ß et cette cotégorie intermédioire des stogioires (qu'on ne
peut même pos ossimilêr ò de véritobles opprentis). il o foit porter
l'essentiel de son étude sur ce qui possionne l'opinion : le stotut
iuridique. ll o roppelé, ovonf d'oborder l'octuel stdtut, ce que fut
lo condition du footbolleur professionnel protiquement des origines
du professionnolisne iusqu'en 1970. Ce controt, d¡t ( ò durée
indéterminée D entre un ioueur et un club, a étoit bien, en foit.
un controt å vie et, ð ce titre, ne pouvoit gu'être controire toni
ou droit commun des cotrtrots qu'ou droit du trovoil r.

L'institution qui étoit le fondenent de l'oncien stotut, celle des
tronsferts, était tout ò foit unique dons le sport professionnel, et
Msître Bufford y o consocré une portie de son étude, d émontront
son corsctèle infomonti tonf il opporoît incroyoble de voir des
hommes loire l'objet de cessions ou même t¡tre que dê véritobles
morchondises.

r LE NOUVEAU CONTRAT IMPARFAIT.
Et puis est obordée l'étude dü nouveou stotut : le fomeux

controt à temps qui, cprès être oppûr¡r cotnme lo ponocée, sÌest
ovéré, lui oussi, imporfcit. Et des <¡ offoires > ¡écentes et refentis-
sontes viennent de le démontrer.

L'onolyse o porté sur les conditions de conclusions du controt.
de son exécution ou de so dissolutíon. C'est dire qu'ont été envisa-

ges les problèmes relotifs ù lo duree du coutrot, ù son homologorion
et ù lo réglementotion des contocts entre dirigànfs et joueuri Ont
donc étr5 déc¡its tes d.roits et les détou¡s des- uns 

-et 
dés o¡tres et

l'outeur s donc été onené égolement ù exposer le svst¿me de ¡ému-
nérofion e_n vigueur, les co¡dltions d,exercièe du pouvoir ¿¡sc¡pl¡no¡repor le.s dirigeonh et lEs droits socioux des footbolleurs ,it to";
nofurellement, o élé obordée lo condifion des footbolleurs éträngeis
en Fronce.

- Chemin foiscn¿ il o été conduit ù reyenir sur toutes les offoires
¡écentes qui ont secoué le footboll profussionnet et, en pcrticulier,
sur_celles qui ont foit le plus de bruit : Cornus,-gosquier. Keiú
et Trésor.

r ABUS DES IOUEURS DE VALEUR.

....- Sons youloir entrer dons les défoÌls, tout€s porcissent être
l'illustrotion, d'une _port des obus de ioueuri de voleul qui, profitont
de su¡encfières folles, émonont de dirigeonts prêts' å iout pou,
s'ossurer _leurs services, s¿ vendent littérqlenenf cu plus offrcnf(ou ou plus fou) et, en tout éiot de couse, r< on en revient, d,uneport ò. lo -notion dégrodonte de ioueur-morchondise I ct, d,outre
port,-.de dirigeonts qui, effroyés por l,ompleur de ce gu'its ont
concédé, esscient ô tout prix de reprendre lo situotion en *Lins.

Moître Bufford estime <t qu'il ne poroît pcs douteux que f,on
s-oit tombé d'un excès dans l'outre ef que le sesl élément permonent
dons Ie footboll fronçois soit, hélas, l,ono¡chie >.

< En effut, nous o-t-il encore précisé, ò quoi bon réclamer un
ossagissement des moeurs octuelles, yoire un plofonnement des
soloires pour mettre un frein ò l'inflotion, sons un contrôle rigoureux
des finonces mêmes des clubr A quoi bon stigmotiser les moãæuvres
déloyoles de certoins dirigeonts, si on ne sonitionne pcs sévèrement
les confrevenonls ? >r

< Quont oux footbolleurs professionnels, qu'ils prennent gorde,
eux qui ont déiò .tellement obtenu et qui veulent enco¡e obtenir
plus !

r L'ESPRIT DE CLUB INÐISPENSABLE
< Qu'ils prennent gorde de ne pos foire le ieu d,une infime

minorité de a vedettes >r toujours plus puissontes, ou détriment de
lo gronde moiorité d'entre eux, d'un niveau peut-âtre plus modeste,
mois son5 gui le footboll ne vivrcit pos.

< Qu'ils prennent gorde de ne pos tuer < l.esprit de club >
si puissont chez nous, cor ne nous y trompons pos, ce n,est pos pour
ossister ô un spectocle sportif gue le Fronçais se rend mointenont
ou stode: il y va d'obord voir gogner son équipe fovorite et lejour où il se lossero de voir son club préféré refondu oux tro¡s
quorts ù I'oube d'un conf¡ot ù courte durée, le ioer où íl n'occeptero
plus que les joueurs se mettent en grève, le privqnt de son spec-
tocle, lui qui pourtûnt leur permet de viyre (et porfois très rilhe.
ment) grôce {¡ux sommes qu'il verse choqus dimonche à l,entrée
du stode (sons pouvoir réclomer le remboursement si le spectocle
n'est--p_os ò Ia houteur); gu'ils prennent bien go,rde. oui, cor 6e
iour-lô les grodins se videront et le professionnolisme ouro vécu r.

r APPLICATION FANTAISISTE.

. ll n'en demeure pos moias vroi que te footbofl de ieu est
d-evenu métier, gue le footbolleur est un homme et, qu,à ce fitre tò,
il doit pouvoir bénéficier de tous les droits qu'occordent Ies lois
et les iuridictions à n'imporfe quel citoyen en matière profession-
nelle" Et que le respect mutuel et réciproque entre employeurs et
employés ne doit iomois disporoître.

Loissons Moître Bufford conclure:
< ,Ainsi donc, des textes ex¡stênt, et en théorie. le footboll

professionnel en Fronce est une construcfion solide. Hélcs, que dire
de leur opplicotíon souvent fonioisiste, foiss6e ù I'orbitroire de iuges,
se sentont eux-mêmes concernés, ou cédont oux chontages ? Alors,
il ne reste plus qu'ò souhoiter que to¡ts, dirigeonts comme ioueurs,
prennent enfin conscience de lo nécessité de iouer loyolement le
ieu, dons le respect du trovail de chocun. Sons quoi, le profession-
nolisme sero secoué por de nombreux scondoles gui pourrsienf bien,
un iour ou l'outre, finir Dor lui être fatols >.

(l), Dons un but d'obiectivité, Mqît¡e André Bufford o pris
contoct ovec les personnolités les plus éminentes des diriçeonts du
footboll (et ceux de I'A.S.S.E. n'on¡ pos été oubliés) comme des
représentonts des footbolleurs qu'il s'ogisse de Moître Sodoul, prési-
dent du Groupement, ou de Philippe Piot, président de I'Union
notionole des footbolleurs professionnels.


